
quatre fois plus forte que la nôtre, qui n6

fe prefibie point de nous attaquer , parce

qu'elle connoiiToit notre fituation , £c que

{es retranchemens ne pouvoient être atta-

ques d'aucun côté. Nos foldats étoient

obligés d'être continuellement fous les armes '%

l'ennemi faifoit un feu continuel j les boulets

qu'il nous envoyoit , & les balles des Ri-

fxmtn caufoient dans notre camp les plus

grands ravages*

' L'homme vraimentcourageuxs*abandonne

rarement au déferpoir. Environnés de dan«

gers & des difficultés de toutes les efpeces

,

la valeur & la conftance des troupes an-*

gloifes ne ie démentirent pas. Elles confer-

'verent tout leur courage, dans l'efpoir, ou

que les fecours depuis fi long-temps attendus

de NeW'York arriv«roient ( ce dont l'armée

ne doutoit nullement , d*après l'ordre qui

avoit été envoyé de notre camp de BiU^

Watety portant que les difiFérentes armées

dévoient agir de concert avec la nôtre )„

ou quQ l'ennemi nous attaqueroit« On dé-

firôit ardemment qu'il prît ce parti , comme:

devant fournir l'occaHon de mourir glo-

rieufement, ou de fe tirer avec honneur de


